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jeiê* *déf, il voulait- le soutenir : mais le soutenir àétaitdi fficile.
:%. Quoi ! disait-il en lui-mêéme, la radoteuse de Neuvillevaura-

t-èller raisôn contre le seigneur d'Ozereau ? nlof, je nie le puis
souffrir... Mascmetrester debout quand la mort m'aura reri-
yes6 ?..* En vérité, C'est impossible..., et pou rUinr il faut que ce
5joit, et ce sera, je l'ai j tré. »

1Voilà l'insoluble problème que quelques paroles d'une bonne
femime, dites en passant, avaient, nui la puissance de poser au
.4 rieur coroua, pouir occuper ses jours et ses nuits dans un
igreox et stérile travail d'esprit.

)ýon Dieu 1 qu'il faut peu de choses pour troubler l-e bonheur
d'»un homme q-ui n'a vécu que pour ttui-mtêmi-e.-

Pendant plusieurs mois, on v'it le seigneur d'OzeiPe.au, sombre
et. préoccupé, parcourir à grands9 pas les allées dle soli pare, cher-
êliant dans s-i tôte en ôbuillition le moyeli d'être plus longtemps
debotque couché.

Un jour, il sort (le sun lit pLus calmne qu'à l'ordinaire, court à
son -secrétaire', saidit un papier, ti-race- d'une main rapide six on
huît ligne,4, les relit aveu lire satisfaction qui illuminie un instant
sau front cliargé de soucis, env2loppe cette -écriture, y appose le
sceau de Fws armes, et tracole'rer les mots suivant,

ii*Iei sont consignées les dernières volontés d'lEmilien Coi'ona,
seigneur d'Ozereau ; respectez-les i)

A partir -de cu nioment, les poignantes agitations de cet hom-
,ncessèrent, mais la paix ne rentra point dans son cSeur. UJîe

MOtrne triste6se, telle que Dieu Sait ciu préparer à ceux qui yen-
6at éti-0 heureux saris lui et ua'gré6 -es lois, s'utL para (le cette
àme, en épulisa tolite l'éner gio ; puis survinrent des chagrins do-
wisticques : et l'opulenite, la seigneuriale exiituce de Corona de-
tçint un fardeau qu'il nie voulut plus porter.

Un lundl Matinl on apprit dans Neurville que le seigne-ur d'O-
zeteau avait-été, pendant la nuit, frappé de:, mort suibite...

Oui, trùès subite, et pourtant prémédMitée ; car. le lâche, par un
d&sespoir Indigne d'un homime, plus indigne d'un chrétien, avait
vais le cô.mble à ses crimes en se donnant tit coup de pistolet.

Ses dometiques, pour épargner à la mémoire de leur maître
la ilétrJssuteý dont l',Eglire frappe les suicidés, en leur refusant ses

%rèe.et àe houripurs> gardèrent sur cette hoibeirnsac

un flenee rêcornînancWé. Il ne s'éleva donc aucune difficulté ; et
la eévéMonie funt1re allait commencer, lorsqu'on fit parattre le


